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			Pour Emelia & Reyhana, 
Avec mon amour et mes remerciements sincères 
pour toutes ces années de promenades, de gâteaux, 
de chutney à la mangue verte, de soutien 
et de sages conseils.

		

		
	
		
			La vie, c’est comme l’alpinisme – 
il ne faut jamais regarder en bas.

			 

			Sir Edmund Hillary, 
alpiniste, explorateur et philanthrope
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			sécurité. Tout ce qu’elle devait faire, c’était mettre un pied devant l’…

			– Qu’est-ce qui t’arrive, Makena, tu as la bougeotte ? Comment Gloria peut-elle réussir tes tresses si tu n’arrêtes pas de gigoter dans ton fauteuil ? 

			Makena releva les yeux de son livre, le regard vitreux, le cœur battant à tout rompre.

			Le Nairobi d’aujourd’hui réapparut. Elle revint brusquement à la réalité, et les champs de neige silencieux de son imagination cédèrent la place à la chaleur jaune de la saison sèche du Kenya, au boucan des sèche-cheveux et à Beyoncé. Sa mère avait passé la tête à l’intérieur du salon de beauté et coiffure Bénédictions et la regardait avec une expression à la fois tendre et exaspérée.

			Makena sourit.

			– Désolée, maman. Ce passage était captivant.

			Gloria tira avec force sur une tresse pour attirer l’attention de Makena.

			– Aïe !

			– Si tu continues tes bêtises, je vais sortir ma tondeuse et te faire la boule à zéro, l’avertit la coiffeuse.

			– Sans problème ! répondit gaiement Makena. Papa a la boule à zéro et c’est super. On dirait de la mousse. Il dit que c’est très pratique pour escalader les montagnes.

			Sa mère se mit à rire.

			– Oui, mais heureusement, tout ce dont tu as à t’inquiéter, c’est d’aller au collège et d’en revenir. Fais-moi plaisir et essaie les tresses pendant quelques mois. Ça te va bien. Si ça ne te plaît pas, Gloria pourra dessiner l’Everest sur ton crâne avec sa tondeuse. Je ne dirai rien.

			Makena faillit bondir de son siège.

			– Cool !

			Gloria attrapa sa tondeuse et l’agita d’un air menaçant. Makena se fit toute petite.

			Sa mère leva les yeux au ciel.

			– Je plaisante, Makena. Maintenant, reste tranquille. C’est presque terminé.

			– Mais ça fait trois bonnes heures qu’on est là, répliqua Makena, boudeuse.

			Elle regarda d’un air mauvais le salon bondé où régnait une température de sauna, avec toutes ces femmes qui venaient ici autant pour la qualité des ragots que pour celle des coiffeuses.

			– J’aurais pu profiter de tout ce temps pour m’entraîner à l’escalade ou pour lire un livre sur la descente en rappel. Les vrais alpinistes se fichent de leurs cheveux.

			– Oui, et ça se voit, rétorqua sa mère. Certains d’entre eux ressemblent à des hommes des cavernes.

			– Les apparences n’ont aucune importance quand on gravit l’Ice Window dans la crainte d’une avalanche. Papa dit que la seule chose qui compte, lorsqu’il guide ses clients jusqu’au sommet du mont Kenya, c’est de garder la tête sur les épaules quand tout le monde perd la sienne. Et, bien sûr, la volonté et de bons poumons. C’est à ça que je penserai après-demain.

			Makena referma brusquement son livre et s’agita sur son siège.

			– Oh, maman, j’ai tellement hâte ! J’ai peur de mourir d’excitation avant d’arriver là-bas.

			– J’abandonne ! lança Gloria en arrachant la serviette des épaules de Makena. On ne me paie pas assez pour ça. Tu n’as qu’à t’en aller avec tes cheveux qui partent dans tous les sens. Si quelqu’un te demande ce qui s’est passé, dis-leur que tu as été fauchée par une avalanche et que ceci en est le résultat. Ne t’avise pas de parler du salon de beauté et coiffure Bénédictions. On ferait faillite.

			 

			Makena attendit sur les marches du salon pendant que sa mère payait et ajoutait un gros pourboire pour apaiser Gloria. Le soleil de janvier cuisait lentement le marché de plein air de Kenyatta. Des clients en nage marchandaient par-dessus des étals de manioc, de tomates et des tonneaux de maïs fumant. Des poulets protestaient dans un panier à l’arrière d’une bicyclette. Un commerçant pourchassait une chèvre déterminée à engloutir tous ses épinards.

			Sur la route, un peu plus loin, des voitures déglinguées, des bus bringuebalants et des pousse-pousse roulaient péniblement, comme dans un cirque délabré. Leurs coups de klaxon et leurs braiments agressaient les oreilles de Makena. La circulation à Nairobi avait triste réputation. Quelque temps auparavant, il y avait eu un bouchon de onze heures.

			Nadira, la fille adolescente de Gloria, la rejoignit sous l’auvent du salon. Elle sourit et ses lèvres remuèrent.

			– Excuse-moi ? demanda Makena, repartie dans l’Everest avec Hillary et le sherpa Tenzing en 1953, et ne revenant au présent qu’à contrecœur. 

			– J’ai dit que j’aimais bien ce que tu as dit tout à l’heure, sur l’escalade. La façon dont tu l’as défendue, et le fait que tu sois aussi passionnée. À t’entendre, on croirait que les montagnes sont tes amies.

			La mère de Makena sortit du salon et fourra son portefeuille dans son sac.

			– Allons-y avant que Gloria change d’avis et te coure après avec sa tondeuse.

			Alors qu’elles esquivaient les voitures et les vélos, en pleine heure de pointe, Makena ne pouvait s’empêcher de repenser à ce que Nadira avait dit. Sans le savoir, la jeune fille avait résumé ce que Makena avait ressenti toute sa vie sans jamais réussir à le formuler.

			Les montagnes étaient ses amies.
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			Dans l’espace entre deux pins, 
il y a toujours une porte menant à une nouvelle vie.

			 

			John Muir

			
			
			
		

	
		
			Note de l’auteure 
et remerciements

			Le voyage de Makena parle des enfants oubliés de ce monde, mais aussi du pouvoir de l’amour et de la nature de guérir les cœurs brisés, et des liens qui nous unissent tous.

			Certains livres ont un début bien marqué. Par exemple, l’idée de La Girafe blanche m’est venue alors que je marchais dans une rue de Londres, un mois de décembre, pour aller faire des courses de Noël. L’image sortie de nulle part d’une petite fille sur le dos d’une girafe est apparue dans ma tête. Ayant grandi dans une ferme et une réserve animalière au Zimbabwe, j’avais une girafe de compagnie du nom de Jenny, et je me disais : « Ne serait-ce pas la chose la plus cool au monde de monter sur le dos d’une girafe ? »

			D’une certaine manière, l’histoire du Voyage de Makena s’est déployée toute ma vie. Les paysages, la culture et la magie de ce roman sont fondés sur les expériences, à la fois magnifiques et éprouvantes, de mon enfance au Zimbabwe, et sur les décennies de voyages que j’ai faits adulte en Afrique du Sud, au Kenya, en Namibie, au Malawi et au Mozambique.

			Les aventures de Makena et de Neige sont nées des événements de ces dernières années. Alors que les frasques des célébrités et la cruauté arbitraire des politiciens dominaient les gros titres, peu évoquaient la détresse des gens les plus vulnérables et des animaux sauvages de notre planète, ce qui me frustrait de plus en plus.

			Lorsque la crise d’Ebola a commencé en Guinée et en Sierra Leone en 2014, un vent de panique a soufflé dans des pays comme le Royaume-Uni à l’idée que le virus puisse atteindre nos côtes. Et puis, quand un vaccin d’essai s’est avéré efficace à la fin de 2016, il y a eu un soupir de soulagement international. Lorsqu’une nouvelle épidémie s’est déclarée, en république démocratique du Congo, en mai 2017, on y a peu prêté attention.

			Ce qui n’a pas disparu et ne disparaîtra pas, ce sont les orphelins d’Ebola, dont la souffrance est aggravée s’ils sont ensuite rejetés par leur communauté à cause de superstitions. Comme celle qui a empêché une fille qui avait perdu seize membres de sa famille de rentrer dans son village, car certains pensaient qu’elle était une sorcière.

			La situation des enfants albinos est tout aussi accablante. Dans certains pays – la Tanzanie et le Malawi ne sont que deux exemples parmi d’autres –, les seuls endroits sûrs pour eux sont des institutions protégées, tant ils sont précieux aux yeux de ceux qui croient que leur corps peut apporter le pouvoir, la fortune ou la chance. Tous les dirigeants intègres et bons de ce monde devraient s’unir pour sauver ces enfants, mettre fin aux croyances locales et présenter les coupables devant la justice, mais de ça non plus, on ne parle que rarement aux informations.

			Rien qu’au Zimbabwe, il y a plus d’un million d’orphelins. Dans un rayon de dix kilomètres autour de Harare, la capitale, on dit que les besoins de soixante mille ménages sont assurés par des enfants. Imaginez : dans un pays où plus de quatre-vingt-cinq pour cent de la population sont sans emploi et où sévit une crise financière, soixante mille enfants essaient d’élever d’autres enfants.

			Mais ce ne sont pas seulement ces enfants perdus et oubliés qui m’ont poussée à écrire ce livre. C’est aussi un voyage en voiture à travers les Highlands, en Écosse, en compagnie de Jules Owen, et une rencontre à minuit avec un renard. Et voir, au fil des ans, que les cœurs bons changent des vies.

			Une histoire m’a particulièrement marquée, celle de Michaela DePrince. Enfant de la guerre en Sierra Leone, Michaela a été adoptée par une famille américaine extraordinaire. Grâce à leur amour et à sa motivation, son courage et son talent immenses, elle a réalisé son rêve de devenir danseuse, d’abord pour le Dance Theatre de Harlem, aux États-Unis, et, plus récemment, au Ballet national des Pays-Bas. Tous les jours, elle inspire des enfants du monde entier.

			De nombreuses personnes m’ont aidée de leurs conseils, de leurs corrections et m’ont utilement influencée au cours de mes recherches pour la partie de ce livre se déroulant au Kenya. En particulier la correspondante de CNN Robyn Kriel, qui couvrait la visite de Barack Obama au Kenya en 2015 et qui était, à l’époque où j’ai écrit ce roman, basée à Nairobi.

			Les reportages pleins d’empathie de Robyn sur la vallée de Mathare et ceux, enthousiastes, sur les exemples de réussite kenyans ont étoffé mes connaissances. Elle m’a donné davantage encore : son temps, dont elle a été si généreuse, et son expérience. Mes remerciements paraissent bien faibles en comparaison.

			Son reportage sur Tambuzi m’a amenée à contacter Maggie Hobbs qui, avec chaleur et humour, m’a fait faire une visite de ses roseraies sur Skype.

			Gravir le Point Lenana du mont Kenya est l’un de mes rêves. Le jour où je le réaliserai est sans doute encore lointain, alors, en attendant, je me suis appuyée sur les guides touristiques et les alpinistes qui le connaissent le mieux. Je suis particulièrement redevable à Simon Gitau, gardien du mont Kenya, dont les récits vivants et puissants sur cette montagne qu’il aime tant me l’ont rendue présente. Makena et son papa prennent le chemin que Simon m’a recommandé jusqu’aux lacs Rutundu et Alice, et au-delà.

			Pour les passages traitant de l’alpinisme, je dois beaucoup aux Mount Kenya Climbing Tours et à mon amie, tout à la fois modeste et extraordinaire, Rebecca Stephens, membre de l’ordre de l’Empire britannique, qui a non seulement gravi l’Ice Window Route, sur le mont Kenya, mais est devenue, en 1993, la première Britannique à réussir l’ascension de l’Everest.

			Je suis profondément reconnaissante à James Macharia et Anne Kinyota ainsi qu’au producteur de CNN Idris Muktar, qui ont grandi à Mathare, pour avoir pris le temps de lire mon roman et m’avoir reprise sur des détails cruciaux concernant la culture, la langue et la géographie kenyanes. Un grand merci également à mon amie Emelia Sithole-Matarise pour son soutien et sa patience infinis : elle m’a encouragée autour de nombreux cafés accompagnés de bien trop nombreux gâteaux. Toute erreur qui se serait glissée dans ce livre serait de ma seule responsabilité.

			Toute ma vie au Zimbabwe, j’ai entendu des récits de rencontres avec des tokoloshe. L’histoire de Lucas, elle, s’inspire des conversations que j’ai eues avec des guides locaux de la Honde Valley, lors d’un voyage avec ma sœur, Lisa, au Zimbabwe, et d’un autre dans les Matobo Hills, avec mon père. Un café (encore un !) avec l’adorable Georgina Godwin à Londres et un article de journal sur des apprentis sangomas en Afrique du Sud m’ont aussi nourrie.

			Il me semble important de souligner que si les bidonvilles de Nairobi existent, ils ne représentent qu’un aspect du pays dynamique, riche de réussites et incroyablement beau qu’est le Kenya. On pourrait en dire autant de l’Afrique en général. Chaque jour, je mesure ma chance d’avoir grandi sur un continent aussi peuplé de personnes intelligentes, créatives et au grand cœur.

			Pour m’avoir fait confiance sans faillir pendant plus de treize ans et pour avoir cru en Makena et en Neige dès le premier jour où elles les ont rencontrées, je n’ai pas assez de mots pour exprimer ma reconnaissance à l’égard de Fiona Kennedy, mon éditrice chez Zephyr, et de mon agent littéraire, Catherine Clarke. Elles sont non seulement brillantes à tous points de vue, mais également deux des plus belles personnes que j’aie jamais connues.

			Un immense merci à Catherine Hyde, dont les magnifiques illustrations ont si bien capté ce que j’espère être l’esprit de mon roman.

			Merci à l’équipe dévouée et hyper-talentueuse de Head of Zeus, notamment à Amanda Ridout, Jessie Price, Dan Groenewald, Jon Small, Claire Kennedy, Chrissy Ryan, Jennifer Edgecombe, Kaz Harrison, Suzanne Sangster, Lauren Atherton, Ian Macbeth et Victoria Reed. La relectrice-correctrice Jenny Glencross et Sue Michniewicz, qui a conçu la superbe maquette de ce livre, ont aussi été d’une aide inestimable.

			Pour finir, un grand merci à ma mère, une super-assistante de recherche documentaire et ma plus grande supportrice.

			Lorsque je me rends dans des écoles ou que je m’exprime dans des festivals, les enfants me demandent souvent comment ils peuvent avoir un impact positif sur le monde. Avec tout ce qui se passe, on se sent facilement dépassé. Mais si chacun d’entre nous faisait un geste gentil chaque semaine, ou mieux encore, tous les jours, imaginez ce que cela pourrait changer. Voici quelques suggestions :

			 

			•  Ouvrez votre cœur aux migrants et aux réfugiés. Peu d’entre eux ont choisi de partir de chez eux. Comme Makena, leurs vies dans leur pays leur ont été volées par la maladie, la sécheresse, la guerre, le chômage ou d’autres circonstances indépendantes de leur volonté. La plupart apportent des connaissances, des expériences ou des talents qui nous enrichissent. À l’exemple de Makena qui procure de la joie à Helen et à Ray pour les remercier de l’avoir sauvée. C’est un partage.

			•  Dites non aux sacs, aux écouteurs et aux pailles en plastique, qui polluent nos océans.

			•  Adoptez des animaux dans les refuges. Ne donnez pas d’argent aux marchands ni aux éleveurs de chiots. J’ai adopté mon chat bengal, Max, dans un refuge, et il me l’a rendu au centuple par son amour inconditionnel.

			•  Envisagez de devenir végétarien ou végan.

			•  Si vous aimez les livres, soutenez votre bibliothèque de quartier ou battez-vous pour la sauver. Vous avez peut-être la chance d’avoir des livres à l’école ou à la maison. Des millions d’enfants ne l’ont pas.

			•  Dénoncez la cruauté. Refusez l’injustice.

			•  Plantez un arbre ou semez des fleurs pour aider à sauver les abeilles.

			•  Parrainez un enfant ou un animal. En tant qu’ambassadrice pour Born Free Foundation (www.bornfree.org.uk), je peux vous assurer que le travail qu’ils effectuent en faveur de la vie sauvage et des communautés du Kenya et d’ailleurs valent bien votre temps et vos dons. Lewa Wildlife Conservancy (www.lewa.org) accomplit également une œuvre extraordinaire à destination des enfants et des animaux dans la région du mont Kenya. Au Royaume-Uni, Goodheart vient en aide aux animaux de ferme maltraités (www.goodheartanimalsanctuaries.com).

			•  La vérité compte. Le respect aussi. Accrochez-vous à ces deux valeurs.

			•  Soyez bons. Ça ne coûte rien et ça pourrait sauver une vie.

			 

			Lauren St John

			Londres

			2017 

			
		
		

	
		
			L’auteure

			Lauren St John voit le jour au Zimbabwe et y demeure jusqu’à ses vingt ans, dans un environnement qu’elle décrit comme « un paradis absolu ». Cette enfant timide, obnubilée par les livres, grandit aux côtés d’étonnants animaux : autruches, pythons, une girafe et huit chevaux dans une ferme au nom prédestiné qui lui inspira ses Mémoires, Rainbow’s End. D’abord vétérinaire en Angleterre, Lauren St John devient journaliste puis se spécialise dans la rubrique sportive et suit l’actualité du golf pendant dix ans pour le Sunday Times. Après plusieurs biographies de groupes de folk, elle se consacre à l’écriture avec Les Mystères de la girafe blanche, une tétralogie best-seller, Cheval d’Orage, une fascinante trilogie sur la passion de l’équitation inspirée de son histoire d’adolescente, et The Glory.

			 

			Avec Le voyage de Makena, Lauren St John renoue avec son continent de prédilection : l’Afrique.

		

	
		
			Du même auteur chez Gallimard Jeunesse :

			 

			FOLIO JUNIOR

			Les Mystères de la girafe blanche

			La girafe blanche, n° 1439

			Le chant du dauphin, n° 1466

			Le dernier léopard, n° 1508

			L’éléphant du désert, n° 1549

			 

			Cheval d’Orage

			I. Un champion sans prix, n° 1756

			II. Chantage pour une victoire, n° 1784

			III. Galop de feu, n° 1817

			 

			The Glory – La course impossible, n° 1756

			 

			ROMANS JUNIOR

			Cheval d’Orage

			I. Un champion sans prix

			II. Chantage pour une victoire

			III. Galop de feu

			 

			The Glory – La course impossible
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			Au cœur de l’Afrique

			 

			Makena, onze ans, a une enfance heureuse et choyée, et rêve de gravir le mont Kenya dans les pas de son père guide de montagne. Mais son bonheur vole en éclats lorsqu’une tragédie frappe sa famille. Sa vie bascule alors dans la misère des bidonvilles de Nairobi. Grâce à une rencontre décisive avec la fondatrice d’une ONG, Makena commence un voyage extraordinaire qui la conduira jusqu’en Écosse…

			 

			De l’Afrique à l’Europe, entre drame et espoir, un périple initiatique bouleversant. La voix sensible, sincère et chaleureuse de l’auteure de Cheval d’orage.

		

	
		
			Gallimard Jeunesse

			 

			5, rue Gaston Gallimard, 75007 Paris

			 

			www.gallimard-jeunesse.fr

			 

			Titre original : The Snow Angel

			 

			Édition originale publiée en Grande-Bretagne par Zephyr,

			un département de Head of Zeus, Ltd

			 

			© Lauren St John, 2017, pour le texte original

			© Catherine Hyde, 2017, pour les illustrations

			L’auteure et l’illustratrice ont revendiqué le bénéfice 
de leur droit moral.

			© Gallimard Jeunesse, 2019, pour la traduction française

			 

			Illustrations © Catherine Hyde
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			de Lauren St John
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